
LES SOIRÉES CANADIENNES.

Un grand nombre de billots s'arrêtent sur les bords

des rivières; engagés dans des halliers à demi

submergés, ou lancés à sec par les forces auxquelles

ils sont livrés. Souvent le train des billots s'arrête,
en se prenant tout d'une masse, à l'effet de quelques

pièces de bois fixées en travers du courant par les
rochers et les cailloux qui bordent ou parsèment les

abords d'une chute ou d'un rapide. S'il se présente

sur le trajet à parcourir un lac de grandes dimensions,
alors il faut mettre les billots en cageux et s'aider du

temps, du vent et des rames pour franchir cet espace

sans courant. · Bref, tout cela nécessite l'intervention

de la main de l'homme, aussi faut-il qu'un nombre

toujours assez grand de travailleurs accompagne et

suive un train de bois durant toute la descente.

Armés de gaffes, de leviers et de haches les uns

accompagnent le gros des billots, pour faire partir la

digue quand elle se forme; d'autres suivent les bords

embarrassés et accidentés des rivières, pour remettre

à flot les billots arrêtés sur les rives, souvent ceux-ci,

leur longue gaffe à la main, naviguent debout sur un

billot, pour. s'éviter la peine de percer leur route à

travers les aulnaies et les saulaies du rivage: d'autres

enfin, formant l'arrière garde, suivent en canot la

queue du train des billots, pour remettre dans le

courant les billots arrêtés sur les îles ou qui auraient

pu échapper à la surveillance de leurs compagnons;

ces canotiers sautent les plus gros rapides, sans
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